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Bonne# nouvelles pour Hull—En effet, depuis un instant, 
les clients commençaient à arri
ver.

CHAS DESJARDINS G AL LIEN» PRINCEPBTm-LBTOIT

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Boulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME No. 7 RUE ELGIN,—Vous permettez ? dit Morlot 
prenant le sucrier.

—Certainement.
—L’aimez-vous bien sucré ?
—Pas trop ; trois petits mor

ceaux, c’est cela, merci.
Après avoir également sucré 

son café, Morlot reprit :
—Vousdisiez donc que le mat - 

quis a été très malade.
—Oui, et on croyait bien qu’il 

n’en reviendrait pas, les plus 
grands médecins l’avaient con
damné.

—Quelle était sa maladie ?
—Je crois bien que les méde

cins eux-mêmes ne l’ont jamais 
Les uns disaient : c’est une 

anémie ; les autres prétendaient 
que M. le marquis était atteint 
d’une phtisie pulmonaire ; enfin 
ils le déclaraient perdu.

—Quand le marquis a-t-il eu 
cette maladie ?

—Moins de deux ans après son 
mariage, en pleine lune de miel.

—Et vous dites qu’il a été 
deux ans malade ?

—Et six mois avec, en comp
tant les longs jours de convales-
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TROISIEME PARTIE

Î’ La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

f.e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d'être expédié à MM. t.aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député «le Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

I Suite) B* informent lee lecteurs que, «Ils viennent en France, ils pourront nrenrtr* 
©oni*4u»*anee dans leurs bureaux, lé, rue Lafavette, des exemplaires les plus 

le se-Ttce tour est fait régulièrement par loue—Oui, et tous faisaient votre 
éloge et celui de votre excellen
te femme. “ Pastour n’a rien à 
lui, disaient-ils, il donne tout ce 
qu’il a et ce qu’il gagne à ses 
parents pauvies ; c’est le plus 
brave homme qu’il y ait au mon
de. ”

récents de et? journal dont
le» i |u#'bots

i
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Lu Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

La maison üalliendk Prince recevra toutes les lettres i]ul pourraient lulétn 
adre^sce* pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
oo le» réexpédiera aux de-t mata ires suivant Te» instructions qu'elle recevra.

I-a dite Maison étant aussi maison de commission, est à même d’exécuter, dam 
de» coud mon e avantageuses. lus oulrv' qui lui serait-ni .;dn >sés, principale- 
rru-ni vu tous article?- portant une marque de fabrique cou me : Parfumerie 
bpéoiBlltès pharmaceutiques, Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserve», 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie^ 
Ustensiles de toutes sortes. Bronzes, Librairie,

3uite ne sera donnée qu aux commandes accompagnée» de leur couverture 
eu d'une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La léalâvn Oallien de Prince fournira du reste toutes explication» ou rca» 
•eâgnement» aux personnes qui voudraient bien ntilKer roi intermédiaire.
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Bouctouche, N.B., 4 janvier 1814. te8’
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens—Ah ! ils disaient cela, fit le 

vieillard très ému.
Et, du revers de sa main, il 

essuya deux grosses larmes.
—Oui, et beaucoup d’eutres 

choses encore, répondit Morlot. 
Aussi, ai-je appris 
grande satisfaction que la jeune 
et belle marquise de Coulauge 

avait fait uuc pension, lors
que vous avez dû prendre votre 
retraite il y a deux ans.

—Oui. monsieur, la bonne 
marquise, c’est ainsi que nous 
l’appelons tous, nous a fait une 
pension, à ma vieille femme et 
à moi.

—A Paris, aussi bien qu’à 
Coulange, la bonne marquise, 
comme vous l’appelez, est la pro
vidence des malheureux.

—Est-ce que vous la connais-

Montréal.
- Auriez-vous la bonté de m’euvoyci 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

SU. ge
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour 
Corporations Municipales et S 
briques tt Eglises à des co 
avantageuses. Taux d’intérô

r LASE DEFIER 6E8 rO*TREF*<ie*
ft de» Imliàtlor.ê il-

moiHiEavec une

i ILE SEUL VIMVotre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandos arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t. nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.
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le Vin à l’Extrait 
de Foie de For us
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tage à correspondre avje

M. Chas Desiardins,
Block de Pilote» Rn*eell,>nc 

S parka, Ottawa.

cence.
—La bonne marquise devait 

être désolée ?
—Désespérée, monsieur ! Ah ! 

on ne saura jamais ce que la 
pauvre femme a souffert. M. le 
marquis lui-même ne s’en doute 
pas. Pour le gftérir, on l’emme
na dans le Midi, très loin dans 
l’îsle de Madère.

La marquise l’accompagna.
La marquise resta à Paris, au 

lieu de suivre son mari, comme 
c’étsit son devoir. Elle le dési
rait ; mais sa mère et son frère, 
qui demeuraient à cette époque 
à l’hôtel de Coulange s’y oppo
sèrent. Ils prétendirent qu’elle 
ne pouvait pas faire ce long voy

age.
M. le marquis fut à peine par

ti, que madame de Pern y ren
voya tous le domestiques pour 
en prendre d’autres. Elle et 
son fils devinrent absolument 
maîtres à l’hôtel de Coulange. 
Rien ne se faisait que par leurs 
ordres et on n’entendait pas plus 
parler de madame la marquise 
que si elle n’eut jamais existé. 
On ne la voyait plus, sa mère 
l’empêchait de sortir, il était dé
fendu aux domestiques de lui 
anresser la parole, et ella n’avait 
plus le droit de recevoir person
ne. J’ai appris depuis que sa 
mère la tenait enfermée dans sa 
chambre comme dans une pri-

O&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
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1er déc.OTTAWV HATING WORKS lan nPOSniùH de PARIS 1871sez ?
—Je n’ai pas euencore le bon

heur de la voir ; mais bien sou
vent on a parlé d’elle devant 
moi.

«■ASTHMEToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

.70 HUE SPARKS, Ottawa
t Par la romms duDépôt il y-/dOrO

Plut ■uno'A-Wtiouo'.e*, 114. rue huLHeua.
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

D'Cléry
Tout ce qu’on a pu r ous dire 

de la bonne marquise, je le sais 
Partout, elle est aimée et bénie. 
Tous les ans, elle passe l’été à 
Coulange avec M. le marquis et 
les enfants ; comment se tait-il 
que vous ne l’ayez jamais ren
contrée ?

—C’est bien simple ; il y a 
dix ans que j’ai quitté le pays, 
et quand j’y vais pour voir la 
famille, je n'y rote jamais plus 
de deux or trois jours.

—Il y a dix ans, M. le marquis 
n’était pas encore marié. Mais 

avez dû connaître la mère 
de M. Le marquis.

Je crois bien ; je l’ai vue sou
vent, la vieille marquise, celle 
que les gens do Coulange appe
laient la mère des malheureux.

Aujourd’hui, monsieur, les 
gens de Coulange donne 
ce nom à la bonne marquise.

Je ne le savais pas. Quand on 
est éloigné, il y a bien des cho
ses qu’on ignore. Ainsi, je ne 
sais pas encore comment et en 
quelle année M. le marquis de 
Coulange s’est marié.

M. le marquis de Coulange 
s’est marié en 1850, quelque 
temps après son retour d'un long 
voyage qu’il a fait à l’étranger. 
Il n’a pas suivi l’exemple de 
tant d’autres qui cherchent une 
grosse dot ; il a épousé mademoi
selle Mathilde de Perny qui n’a
vait pas de fortune. Seulement 
elle possédait ce qui vaut mieux; 
la bonté du cœur. Et puis, elle 
était, comme elle l’est toujours, 
admirablement belle

Naturellement, devant tout à 
son mari, la marquise l’aime 
beaucoup ?

Elle l’adore ! D’ailleurs, elle 
n’a pas affaire à un ingrat ; je ne 
crois pas qu’on ne puisse aimer 
sa femme plus que M. le mar
quis. Ce sont de vrais tourte
reaux. Il est vrai q .’ils sont 
jeunes. Et puis, c’est si bon de 
s’aimer ! Ah ! ils n’ont pas tou
jours été heureux comme ils le 
sont aujourd’hui.

—Comment, ils ont été mal
heureux ?

—Vous ne savez donc pas que 
pendant plus de deux ans, M. le 
marquis a été malade, très mala
de !

WfOiilairei à Gueloc.-D'Eii. MORIN1C1*.

M. C. 0. DACIF.lt a ces médecines en dépôt à su pliai made, 51 ? rue SussexARGENT A PRÊTER.

FAULT. C. DUMAIS,■livra les eaura duM. Erueet Desresiere 
district d’Ottawa.

11 fév. 1184
LA S-iUTE UN DEVOIR

Arpenteur de la Puissance et. de la 
Province de Québec.

la
LA MALADIE O Ml fl b !r - - - Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 

nal d’arpentage (Field Books). 
l’Eglise, Ottawa.

Calices pf Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce geare à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

plans et jour 
Bureau : 2;3 rue det

A. Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/EST.

------DU------

Dr. BAXTEK.
Le SEUL REMEDE VKCLTAL

la.
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

vous

•1 •
CONTRE LA

Dyispe|>Hie, Perte «l’Appel II, 
IiKligeNlimi, CoiiNtlp.-ilion 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

CHEMIN DE FER

“canada nmw Arrangement* «l’iiiver, <*«»m- 
uieafiaut Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’Memres suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

I
PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottawa.

encore LA

VOIE la plus COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous IjCs Jours

IS ni KM

11 fl11son.
Mais ce que vous dites là est 

incroyable1 s’écria Morlot.
—Et, pourtant, c’est la véri-

TABLE1U DES BRH.

M

430 Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre’ à 
Ottawa, établi en 1800, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIEKK,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHAl’DIEREN, OTTAWA,

té, Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal..

Pourquoi cette odieuse tyran
nie ? Pourquoi ? Je 1 ’en sais 
rien. Mais ce que ie sais, c’est 
que madame de Perny est une 
méchante femme, et que son fils 
ne vaut pas mieux qu’elle. Cer
tainement, madame la marqui
se était très-afiiigée d’être sépa
rée de son mari, de le savoir ma
lade, mourant ; mais c’est surtout 
sa mère et son frère qui l’ont 
fait cruellement souffrir.

Et la marquise a supporté 
toet cela sans rien dire, sans se 
révolter ? exclama Morlot indi
gné.

if
8 00 NOUVEAU MAGASIN
8 45

PEINTUR£, tapisserie, vitres
ET DE DECGRAlIllN 

No. 208, Rue IIAIJIOCSIE, Ottawa

12 ™5
Arrive à Ottawa.CHARS PULLMAN.

Raccordement^à la gare Bon aventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 

Angleterre. Troy, Albany, et New-T LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LCCHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

TENU PARHNouvelle 
York.

A partir du lundi.19, Nov. 1883. les'trains’cir- 
culeront comme suit •
Partant «l’Ottawa. 

s.OO a.m.
4.50 p.m.

Et à MATTAWA, P.Q. GEO. PHIL BERTMCDOUGALL & CUZNER
31 Oetebre 1883. la PropriétaireEn connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

I Arr. A Montréal.
11.35 a.m.

I H.20 p.m. Sirup des Enfants du lir Goderre M. GEO. PHILBERT, so charge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam
pagne sont pries d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ail-eurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE D iLHOUSIE.

Il ftiv. 1884.

de toute 
donner.^ Ce eirop est prépa

rée avec l’anproha- 
IBKy tion des professeur:

de V E oie de Méde 
ÊXmÎVv cine < • de Chiru.

.VS/ÉMontréal. Arr. A Ottaw 
12.20 p.m.

Pr’t «le
s.ii
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres

Les trains quittai 
tin se raccorde

stations intermédiaires qui am 
à 10 heures du soir, Le train ]

Bonavtnture 
nuit par le verm 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., \
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—-Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest via 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express do l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke « t tout - les stations in- 

, faisant connection 
; C rMon avec 

le trams mixte pu..r u.ockviiie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Le vieillard secoua la tête.
Je ne sais pas ce qui se pas

sait entre elle et madame de 
Perny, répondit-il ; mais elle 
était encore une enfant alors, et 
elle avait peur de sa mère et de 
son frère.

—Mais pour agir ainsi, mada
me de Perny et son fils avaient 
une raison ?

—Ils voulaient être les maî
tres. Ah ! les gueux, ils croy
aient bien que M. le marquis ne 
reviendrait plus

Approche nt le plus poosible 
tête de celle de Morlot, le 

vieillard a]outa, en baissant la 
voix:

—Oui, monsieur, pour mettre 
la main snr les millions de M. 
le marquis, je crois, Dieu me 
pardonne, qu’ils auraient été ca
pables de l’aider à mourir !

de Montréal 
F ulté de Médeci 

lifatS ’c de l’Universi* 
Victo

icomotivc et îndépendim 
trains du Grand Tronc, 
raina quittant Ottawa /•wa à 8 heures du 

Coteau avec le 
rect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto 

d’Ot- 
StatioD

du Collège
dir fin. 6e.TA Le sirop des en 

fants est supèrieu. 
à toutes les préj a 
rations calmante 
offertes aux mèi< i 

de famille pour conserver la santé de leui 
enfants ; fl peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dissentcri< 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et es B tau

icures du soir, Le train partant 
à 4.50 p.m. se raccorde à la 
ftnture à Montréal avec l'express de 

Central arrivant È 
p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White Rivei 

5.35 a.m., 
6.55 a.m.

Pilules de Noix Longues Composéesdû
Vermont De McOAL»

hecouvrrrtc* «r.

cm., Nashua
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York £> 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

ÿi Pour la guéii- 
< son certaine de 
A toutes les afiec* 
Tn tions bilieuses, 
* torpeur du foie, 

maux de tète, 
in di ges lions 
étrurdissomentâ 
et ’’o toutes let 

malaises causés par le manvai : 'onctionue- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement r jom 
mme étant un des plus JÛr 
caces remèdes contre 1 :s .aîadies plue 

haut mentionnées. ElLa . contiennent 
pas de mercure ni aucun-. « ses prépara» 
tions. Tout en étn. t un r» ssant purgatit, 
pouvant être administré dans n*import< 
quel cas, qlles ne rontif nent aucune dt 
ces subrfanccs délétères (, «i pourraient Ce 
rendre préjudiciables à la santé des cnfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilucks du. 
Noix Lo ouks Compobéks, *>b Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrUt coc» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nam. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à, pré
sent offerte!

V
t

Unis * HiCXV^-
. LA HOCTLII.I.R,PRIX ‘tieul ,..uiin«;iaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
tl.*r, ;i*** 11 ')

—On ne m’a point parlé de 
cela.

—Aussi bien que les pauvres, 
monsieur, les riches ont leurs 
épreuves à subir, leurs bons et 
leurs mauvais jours.

A ce moment, la crémière vint 
verser dans les bolsplacés devant 
eux le café brûlant.

—Vous me ferez des reproches 
s’il n’est pas bon, dit-elle.

—Est-ce que vous n’allez pas 
lo prendre avec nous, madame 
Philippe ? demanda Pastour.

—Impossible en ce moment, 
répondit-elle, regardez.

4.30 p. 
matin. 1883 imandCvi

et
ihefflCHEMIN DE PREMIERE CLASSE A WHOLESOME CURATIVE.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
NEEDED INLeg passager» pour le Sud et .l’est changent de 

char» à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra etr 
lepassagcr ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'imperte quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d'Ottawa.

Every Family.■ans que

AN ELEGANT AND RE 
I FRESHING FRUIT L02.

^>WsUPERIORTOP!LL.‘
V ^ w y/and all other system

1 1 • 1 regulating medicines
> in THE IHjSEItiKMALI.
Vr the action prompt.
w “• THE TARTE DELICIOUS

Ladies and children 
j It
Large boxes. 6» cents. 

GQISTS.

[A suivre.)A
ear :t« rue eegim. v*

GEO. W. U1BBART), 
AsaiBtsnt-Agent-Génêrâl des Passagers.

ARCHER BAKED,
Surimeodant-général.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

LAD. C. LINSLIY,? a au public.
B. K, McGALFa,

BY AL

t Chimiste, 
Mont, ’ni,

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 18Nev. 19M.
W. 6. VAMHORNE,

A «tosmletnrtenr-géeéeah
like

1883 slan. 30LD

V

RES

E

r

tS de L’OUEST

les in 8, de 800 

l gravures—$3

,E : LORD BEA- 

ET SIR JOHN

1 LD—Brochure

cents.

E L’OTTAWA

ses ressources 

estières, miné- 

emins de fer, 

c—Brochure de
:ents.

VRIGHT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

îencements de 

'Ottawa et sut 

e de bois.- -

E FER CANA- 

’ACIFIQUE - 

1 pages—25 cts

TS-FRANÇAIS 

iscours pronon- 

4 octobre 1882

e procurer ces 

lisant parvenir 

du Canada

JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes funèbres
«or nos et soi -te«

uni: D A la II O U 8 I K« 
OTTAWA,

A T établissement le plus grand et U 
plus complet de ta province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce ge 

da:s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ee qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ï au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba

teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

1K&" Un peut s adrt sser chez M. 
Sénécal la nuit comme le jour.
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